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plicité, m’a laissé triste, car je songeais en la lisant, au 
petit Canadien-Français américanisé dans les Etats de 
la Nouvelle-Angleterre et qui apprend en anglais, non 
seulement l'oraison dominicale, mais encore ses prières 
du matin et du soir et tout le catéchisme ; au 
petit Canadien-Français qui entend prêcher et chan
ter en anglais à l'église catholique qui lui semble deve
nue protestante précisément à cause de cette langue 
étrangère, que son âme et son cœur auront toujours peine 
à parler, quand ils s'adresseront à Dieu ! Croyez-moi, 
le petit cœur, la petite âme de cet enfant, continueront 
d’aimer le bon Dieu en français, comme les nôtres, privi
légiés de cette province.

Que faut-il inférer de ce triste état de choses ? Je 
réponds en deux mots : conclure à la sagesse éternelle 
de Rome, à la prudence divinement éclairée du Saint- 
Siège qui conseille l’enseignement du catéchisme catho
lique aux enfants dans leur langue nationale.

Pour moi, et ce souhait constituera toute la péroraison 
de ce discours, pour moi, j'espère fermement que nos 
frères des Etats-Unis, revenus au Canada, enverront leurs 
petits enfants aux écoles primaires de la province de 
Québec, où des professeurs et des institutrices d'élite, 
sortis de l’Ecole normale Laval, leur apprendront ces 
trois sciences fondamentales de notre système d'éduca
tion, essentiellement patriotiques et chrétiennes : le caté
chisme, le français et l’histoire de notre beau pays (1) ».

(1) Cf. Enseignement Primaire, livraison «le décembre 1907, pane 213.


